
 

23 juillet 2025  

Jonathan Piron 

Comment comprendre les relations actuelles entre la Russie et l’Iran ? Cette question 
fait l’objet de nombreux débats. Alors que Téhéran soutient militairement Moscou dans 
le cadre du conflit en Ukraine, par l’envoi notamment de ses drones, Moscou est apparu 
relativement silencieuse durant le conflit de juin 2025 qui aura vu le régime iranien 
s’opposer à Israël et aux États-Unis. 

La conclusion, le 17 janvier 2025, d’un Traité de partenariat stratégique global entre les 
deux États devenus partenaires formels avait pourtant semblé matérialiser l’idée d’une 
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« alliance » entre deux États isolés sur la scène internationale. Pourtant, à l’été de cette 
année, la distanciation semble s’installer entre la Russie et l’Iran. 

Loin d’être stables et apaisées, les relations entre la Russie et l’Iran sont, de longue date, 
empreintes de questionnements, d’avancées et de renoncements. Si les déclarations de 
renforcement des relations et les annonces de partenariats sont régulièrement au cœur 
des discours, plusieurs éléments démontrent que les rapports entre les deux États 
restent inégaux et teintés de méfiance. 

L’objet de cette analyse est de revenir sur l’évolution des relations entre la Russie et 
l’Iran, à travers une démarche chronologique et en s’interrogeant sur les facteurs actuels 
de convergences et de divergences. Les éléments mis en évidence permettent de mieux 
comprendre les motivations que les deux pays ont l’un par rapport à l’autre et de mieux 
appréhender les possibles évolutions futures. 

1. Des relations en dents de scie 

Depuis l’avènement de la République islamique en 1979, les relations russo-iraniennes 
ont été caractérisées par des positionnements oscillant entre coopération et suspicion. 
Durant la période soviétique, l’incompatibilité entre l’idéologie communiste et l’islam 
crispe les relations entre Moscou et Téhéran1. Il faut attendre la dislocation de l’URSS et 
la période de reconstruction en Iran à la suite du conflit avec l’Irak pour que les relations 
s’inscrivent dans une lente amélioration, marquée cependant par une relative prudence. 
Une étape importante est la visite, en 2001, du président iranien Khatami (1997-2005) 
à Moscou. Cette visite voit la signature entre les deux pays d’un Traité sur les éléments 
fondamentaux des relations mutuelles et les principes de coopération2. Initialement 
prévu pour une durée de 10 ans, et bien qu’il ne soit pas un accord de partenariat 
stratégique, le texte facilite les relations entre les deux États. Une coopération 
économique et militaire se met progressivement en place, ancrée autour du 
développement du nucléaire civil en Iran et de la vente de matériels militaires russes3.  

La crise du nucléaire iranien dans les années 2000 et au début des années 2010 voit 
toutefois la Russie se ranger du côté des opposants à un Iran qui génère de nombreuses 
interrogations quant au réel objectif de son programme nucléaire. Outre ces tensions, 
Moscou marque ses réticences quant à la livraison à l’Iran de matériels militaires de 
pointe, à l’image de systèmes de défense sol-air. Ces éléments n’entament toutefois pas 
les fondements de relation de bon voisinage souhaitée par les deux États. 

L’échec de la politique de rapprochement de la Russie avec l’Occident menée durant le 
mandat présidentiel de Dmitri Medvedev (2008-2012), qui visait à « réinitialiser » les 
relations américano-russes, et les craintes de Moscou de perdre sa position au Moyen-
Orient alors que le Printemps arabe effaçait ses anciens alliés de la carte régionale ont 
progressivement amené à une reconfiguration des relations entre la Russie et l’Iran. Le 
conflit civil qui éclate en Syrie en 2011 y contribue. Tant Moscou que Téhéran 
investissent des moyens importants pour empêcher le régime d’Assad de s’effondrer. 
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La Syrie est, en effet, un acteur essentiel pour les Russes et les Iraniens, qui profitent de 
cet allié qui leur offre notamment une ouverture vers la Méditerranée. L’assistance 
russe se réalisera principalement autour d’un soutien aérien tandis que l’Iran mobilisera 
ses forces terrestres issues du Corps des Gardiens de la Révolution ainsi que celles 
venant de son allié du Hezbollah. Pour Téhéran, le début de l’implication militaire de 
Moscou dans les affaires syriennes donne aux autorités iraniennes ce qu’elles 
recherchaient depuis une dernière décennie : une base politique et militaire solide pour 
le développement des relations bilatérales4. Une preuve de l’importance que l’Iran 
donne à la collaboration avec la Russie dans leurs opérations en Syrie sera l’utilisation 
inédite, par Moscou, de bases aériennes iraniennes dans le cadre des frappes sur le 
territoire syrien5. Du côté de la Russie, l’implication terrestre iranienne est un élément 
important pour le maintien du régime d’Assad. Cela devait éviter aux Russes de 
s’impliquer plus fortement sur le terrain, même si la chute de Bachar el-Assad invalide 
quelque peu cette lecture. 

2. Sortir de l’isolement 

Au tournant des années 2020, les relations entre la Russie et l’Iran vont connaître divers 
facteurs d’accélération d’un rapprochement. Avec le retrait américain de l’accord sur le 
nucléaire iranien en 2018, et l’invasion de l’Ukraine par la Russie en 2022, les deux États 
se retrouvent en tension avec le monde occidental. Diverses sanctions sont mises en 
place par les États-Unis et l’Europe, impactant les économies russes et iraniennes. 

Pour l’Iran, la réactivation des sanctions américaines marque l’échec du rapprochement 
avec l’Occident porté par l’administration Rouhani (2013-2021). Le retour des 
ultraconservateurs au pouvoir imprime une nouvelle stratégie visant à rompre 
l’isolement dans lequel le pays se trouve via le renforcement des relations avec des 
acteurs hostiles au monde occidental. Durant sa présidence, Ebrahim Raïssi (2021-2024) 
réoriente ainsi la politique étrangère de l’Iran dans une logique de confrontation avec 
l’Ouest et de rapprochement avec la Russie et la Chine. Ce « regard vers l’Est » (Negah 
bé Shargh), adopté pour la première fois durant l’administration de Mahmoud 
Ahmadinejad (2005-2013) en 2005, se voulait comme un desserrement de l’étau 
entourant la République islamique. Le rapprochement avec la Chine et la Russie permet 
à l’Iran d’intégrer, en juillet 2023, l’Organisation de coopération de Shanghai (OCS), un 
organisme de coopération économique et politique créé par la Chine et la Russie ainsi 
que de rejoindre le groupe des BRICS (devenu BRICS+) en janvier 2024. La mort brutale 
en mai 2024 du président iranien dans un accident d’hélicoptère ne modifie pas cette 
volonté de partenariat avec l’Est. Massoud Pezeshkian, successeur de Raïssi, qualifie 
rapidement la Russie d’« allié stratégique précieux » et s’engage dès le début de son 
mandat à continuer d’élargir et de renforcer la coopération avec Moscou. Divers projets 
logistiques feront l’objet d’accords entre les deux pays, à l’image du Corridor de transport 
international nord-sud, itinéraire ferroviaire et naval, conçu pour assurer la liaison de 
transport entre la Russie et l’Inde via l’Iran6. En décembre 2023, l’Iran signera également 
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un accord de libre-échange avec l’Union économique eurasiatique, structure régionale 
rassemblant la Russie et quatre pays de l’ex-URSS, avec l’objectif pour Téhéran d’établir, 
à long terme, un accord de libre-échange global7. Parallèlement, la Russie et l’Iran 
intègrent leurs systèmes de paiement nationaux. 

De son côté, le président Poutine développe également une « politique de virage vers 
l’Est », que son invasion à grande échelle de l’Ukraine et son isolement ultérieur de 
l’Occident ont rendu nécessaire. Outre le renforcement des relations avec la Chine et 
d’autres acteurs asiatiques, la Russie réaffirme ses bonnes relations avec la République 
islamique. Le président russe Poutine se rend ainsi à Téhéran en juillet 2022 où il recevra 
un soutien marqué du guide suprême iranien, Ali Khamenei qui lui déclare : « concernant 
l’Ukraine, si vous n’aviez pas pris l’initiative, l’autre partie l’aurait fait et aurait déclenché 
une guerre8. » 

Cette volonté de sortir de leur isolement n’est pas le seul élément qui caractérise le 
rapprochement entre Moscou et Téhéran. Des convergences se réalisent dans leur 
lecture des évolutions de l’environnement international et de leurs stratégies anti-
occidentales. Tant la Russie que l’Iran s’inscrivent dans une dynamique qui prévoit le 
déclin de l’Occident, la fin d’un ordre post-américain au Moyen-Orient et entrevoit de 
nouvelles opportunités d’engagement avec les États eurasiens et la Chine. L’Iran et la 
Russie partagent en outre une rhétorique civilisationniste et anti-occidentale, veillant au 
maintien de leur modèle autoritaire9. Enfin, une forme d’impérialisme régional anime 
les conceptions sécuritaires tant de Téhéran que de Moscou, considérant que l’instabilité 
et le chaos dans leurs espaces proches servent leurs objectifs. Cette conception de leur 
sécurité se retrouve dans les déclarations que Moscou et Téhéran s’adressent l’un à 
l’autre. Dans un discours prononcé devant le parlement russe en janvier 2022, juste 
avant l’invasion de l’Ukraine, le président iranien Raïssi déclarait que l’objectif des 
relations bilatérales et du renouvellement de la coopération russo-iranienne était de 
« servir les intérêts communs des peuples et de créer une société mondiale civilisée. Une 
telle coopération n’est possible que par la mise en œuvre et l’engagement en faveur de 
la justice, de la moralité et de la spiritualité.10 » 

L’Iran reste cependant un partenaire économique mineur pour la Russie, 
comparativement à d’autres pays du Moyen-Orient comme la Turquie ou les Émirats 
arabes unis. Plus que dans les domaines énergétiques ou économiques, c’est autour d’un 
partenariat militaire que Moscou et Téhéran engagent principalement leurs efforts, et ce 
depuis le début du conflit en Ukraine. Mais, ici à nouveau, la relation est déséquilibrée.  
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3. Le conflit ukrainien comme un accélérateur de la coopération russo-
iranienne 

L’invasion de l’Ukraine par la Russie représente pour Téhéran une opportunité pour 
approfondir la coopération militaire avec la Russie. Le conflit offre à l’Iran la possibilité 
d’écouler du matériel vers la Russie, cette dernière étant confrontée à des sanctions 
internationales qui pèsent sur son complexe militaro-industriel. L’embargo sur les armes 
contre l’Iran, levé par les Nations unies en octobre 2020, facilite d’ailleurs cette 
coopération, les obstacles à la vente et à l’acquisition d’armes ayant disparu. 

Dès le début de l’invasion de l’Ukraine par la Russie, le régime iranien est accusé de 
soutenir militairement son partenaire russe. Dans un premier temps, Téhéran se 
contente de déclarations vagues sur le conflit. La République islamique refuse de 
mentionner la responsabilité de la Russie et appelle à une sortie de crise via la 
diplomatie. Il faut attendre plusieurs mois avant de voir l’Iran parler ouvertement de 
« guerre », sans toutefois prendre clairement position contre l’agresseur russe11. C’est 
plutôt sur les États-Unis et l’impérialisme occidental que Téhéran fait porter la 
responsabilité du conflit. Cette posture s’inscrit dans la rhétorique plus large de l’Iran, 
qui dépeint l’Occident, États-Unis en tête, en tant que « puissances arrogantes » 
cherchant à s’étendre « et qui veulent toujours plus et ne sont jamais satisfaites de ce 
qu’elles ont12 ». Pour Téhéran, l’invasion russe est analysée comme le début d’une 
transformation du système international, via l’émergence de nouveaux blocs et de 
coalitions alternatives à l’Occident et aidant in fine Téhéran à sortir de son isolement13. 
Cette posture, finalement pragmatique pour le régime iranien, reflète la contradiction 
entre le discours du pouvoir et ses actes politiques. Alors que la rhétorique générale de 
Téhéran s’organise autour de la défense des oppressés, de l’autodétermination des 
populations et de l’opposition aux impérialismes, les décisions prises par la République 
islamique s’inscrivent dans le soutien aux politiques de répression de ses partenaires, 
quitte à soutenir des acteurs connus pour leurs politiques réprimant les musulmans. À 
l’égard de la Russie, cette attitude s’est d’ailleurs manifestée dès les années 1990, avec 
un refus de la condamnation des actions militaires en Tchétchénie, contre une 
population pourtant en majorité musulmane14. 

Le soutien iranien envers le Kremlin connaît donc une accélération à la faveur du conflit 
en Ukraine. Dès avril 2022, l’Iran fournit à la Russie des obus d’artillerie (122 mm/152 
mm), des munitions de char (125 mm), des roquettes non guidées (122 mm), des pièces 
détachées ainsi que des bombes pour avions et des missiles pouvant emporter une 
charge explosive de 150 kg sur plus de 100 km15. L’envoi de drones représente par la 
suite l’élément le plus important de l’aide accordée à Moscou, avec la fourniture d’engins 
et l’assistance à la production de matériels. À partir de septembre 2022, le régime iranien 
exporte en Russie le drone Shahed 136, peu coûteux et conçu pour emporter une charge 
explosive. Dans les mois qui suivent, la République islamique facilite la production de 
son drone, désormais dénommé Gueran-2, sur le sol russe16. Outre ces drones-suicides, 
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Téhéran aurait livré à Moscou des drones Ababil, pouvant servir à la surveillance 
d’artillerie et dotés de bombes guidées. L’engagement iranien irait encore plus loin avec 
la possible présence de membres du Corps des Gardiens de la révolution en Russie, 
présence dénoncée par l’Ukraine17. Ce soutien apporté par Téhéran à Moscou verra 
d’ailleurs l’UE élargir les mesures contre le régime iranien18. 

4.  Des divergences stratégiques limitant la portée du partenariat 

Si l’Iran s’engage dès les premiers moments du conflit dans un soutien militaire à la 
Russie, la réciproque reste moins franche. Le Kremlin continue à manifester une 
approche prudente à l’égard de la République islamique. La politique moyen-orientale 
de la Russie n’est, en effet, pas alignée sur les intérêts de l’Iran. Déjà dans les 
années 2010, des limites à la dynamique de coopération entre les deux États existent, 
notamment en raison des inquiétudes de la Russie concernant le programme nucléaire 
iranien. Cette méfiance entrave d’autres domaines d’accord. En 2010, le président russe 
Dmitri Medvedev annule la livraison de systèmes de missiles S-300 à l’Iran dans le cadre 
de la période de « relance » des relations américano-russes. Dans le même temps, 
Moscou s’aligne dans la politique de sanctions de l’ONU contre l’Iran. Ailleurs, 
notamment dans le conflit syrien, si Russes et Iraniens sont alignés dans le soutien au 
régime d’Assad, Moscou, qui pourtant contrôle l’espace aérien syrien, laisse Israël 
frapper les forces iraniennes présentes dans le pays19. Enfin, la Russie peut aller jusqu’à 
s’opposer aux ambitions régionales iraniennes, comme lorsqu’en 2023 elle publiera une 
déclaration conjointe avec le Conseil de coopération du Golfe confirmant les 
revendications des Émirats arabes unis sur trois îles iraniennes que sont la Grande Tumb, 
la Petite Tumb et Abou Moussa, provoquant la colère des autorités iraniennes. 

Dans le domaine de la coopération militaire, les lenteurs et atermoiements russes sont 
tout aussi légion. Cette attitude n’échappe pas à Téhéran, qui perçoit la Russie comme 
ayant, à son égard, un comportement en zigzag et contradictoire. Ainsi, la vente 
d’avions Su-35 par la Russie à l’Iran, liée au renforcement de la coopération militaire 
entre les deux pays depuis l’invasion russe de l’Ukraine en février 2022, reste dans les 
limbes20. En recherche d’une amélioration majeure des capacités de son armée de l’air 
vieillissante, composée en grande partie d’avions américains en service depuis avant la 
révolution de 1979, l’Iran comptait sur une livraison rapide du matériel russe21. Or, les 
délais n’ont cessé de s’allonger, certains invoquant la volonté russe de ne pas se brouiller 
avec Israël, ce dernier acteur voyant d’un mauvais œil la possibilité que la Russie 
fournisse à l’Iran des systèmes d’armes avancés22. 
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Conclusion. opportunité momentanée ou alliance durable ? 

Le 17 janvier 2025, à Moscou, les présidents russes et iraniens signent officiellement le 
Traité de partenariat stratégique global bilatéral entre leurs deux pays23. Si la 
propagande insiste sur un rapprochement important entre les deux États, le texte est 
loin d’être le signe de la mise en place d’une coopération renforcée. Contrairement au 
Traité de partenariat stratégique global conclu entre la Russie et la République populaire 
démocratique de Corée en 2024, le traité russo-iranien ne mentionne aucune clause de 
soutien mutuel en cas d’agression ni de mise en place d’une alliance militaire entre les 
deux États. Le traité formalise plutôt l’évolution des relations sans en créer de nouvelles, 
restant dans les lignes fixées par le traité de 2001. 

Si, à la faveur du conflit en Ukraine, les deux États ont accru leur collaboration, la 
perception des menaces reste distincte. Le rapport de forces est aussi inégal, l’Iran ayant 
bien plus besoin de la Russie que l’inverse. Cette situation est bien comprise par les 
responsables iraniens qui reconnaissent que le document de janvier 2025 ne représente 
pas la création d’une alliance. En Iran, les interrogations sont d’ailleurs nombreuses au 
sein des divers courants du régime sur la durabilité des relations russo-iraniennes et les 
bénéfices que Téhéran en retire. Si les durs considèrent que la poursuite du « regard vers 
l’est » représente la seule voie à suivre pour maintenir l’avenir du régime, le manque de 
soutien de Moscou durant le conflit mené par Israël et les États-Unis en juin 2025 met 
en évidence le fait que la République islamique reste finalement seule24. Un signe peut-
être révélateur de cette prise de conscience que la diversification des relations est le 
meilleur atout futur pour l’Iran est l’annonce fin juin de la possibilité de recourir non plus 
à la Russie, mais désormais à la Chine pour l’acquisition d’avions de chasse modernes. 

Le déséquilibre actuel dans les relations entre les deux États se comprend par la 
différence de poids entre Moscou et Téhéran ainsi que par la différence de niveau de 
leurs intérêts stratégiques. Là où l’Iran analyse son périmètre de sécurité à l’échelle du 
Moyen-Orient, la Russie l’organise au niveau mondial. Les capacités de projection des 
deux acteurs, qui divergent, peut donc les amener à entrer en opposition. Si la 
reconfiguration en cours tant au Moyen-Orient que dans le système international 
contemporain rapproche Moscou et Téhéran, cette proximité n’est avant tout 
qu’opportuniste et n’a connu un coup d’accélérateur que grâce à l’invasion de l’Ukraine 
par la Russie. L’alignement stratégique commun, qui est de saper l’ordre incarné par les 
États-Unis et l’Occident, représente un facteur de rapprochement puissant. Mais la 
méfiance historique demeure, d’autant plus que le cynisme russe joue parfois contre les 
intérêts iraniens. Pour la Russie, si l’Iran est un partenaire intéressant, il n’en reste pas 
moins que le régime iranien n’est qu’un acteur mineur de son projet stratégique. Le court 
et le moyen terme pourront probablement voir ce partenariat perdurer, mais l’inégalité 
des rapports entre les deux capitales reste un élément important des relations entre la 
République islamique d’Iran et la Russie. 
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